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AVANT-PROPOS ET REMERCIEMENTS

Cet ouvrage rassemble les contributions écrites faisant suite au séminaire 
« L’existant, l’architecture comme ressource », qui s’est tenu à l’École nationale 
supérieure d’architecture de Normandie, les 3 et 4 octobre 2024. Il s’agissait de 
la troisième rencontre d’un cycle de trois intitulé « Entre ressources et écologie, 
l’architecture en question – Méthodes, mises en œuvre, formes produites » et 
organisé par la chaire partenariale d’enseignement et de recherche « Ressources 
naturelles renouvelables, Climat et Architecture » labellisée par le ministère de la 
Culture et portée par le laboratoire « Architecture, territoire, environnement ». 
Chacun des trois séminaires se concentre en effet sur l’un des trois piliers de la 
chaire : les ressources matérielles, climatiques, et bâties, le but étant d’interroger 
l’évolution des méthodes de leur intégration en architecture vers une écologie 
constructive. 

En tant que produit de cette chaire partenariale, la particularité de ce livre en 
trois tomes réside dans la variété complémentaire des propositions de différentes 
QDWXUHV�� DYHF� GHV� FRQWULEXWLRQV� VFLHQWLÀTXHV� ²� DX[� WKpRULHV�� RXWLOV�� FULWLTXHV� ²�
des synthèses bibliographiques, des retours d’expérience pédagogiques et 
professionnelles. Une diversité méthodologique qui permet d’exposer toute la 
dynamique actuelle de la question des ressources en architecture et de s’adresser 
à un public varié : enseignants-chercheurs, praticiens architectes, ingénieurs 
ou urbanistes, jeunes chercheurs, doctorants et étudiants en architecture, en 
ingénierie ou en urbanisme. 

/HV�RUJDQLVDWHXUV�WLHQQHQW�j�UHPHUFLHU�OHV�PHPEUHV�GX�FRPLWp�VFLHQWLÀTXH�SRXU�
l’ensemble de leur travail, de la sélection des résumés à l’expertise des textes 
rassemblés ici. Nous tenons à remercier également les différents services de 
l’école nationale supérieure d’architecture de Normandie qui ont participé au 
bon déroulement du séminaire à l’origine de cette publication. 

Toutes les contributions (sauf  l’introduction) ont été relues et corrigées par 
&pFLOH� 7RUTXHELDX�� GRQW� OH� SURIHVVLRQQDOLVPH�� O·HIÀFDFLWp� HW� O·pFRXWH� PpULWHQW�
d’être soulignés ici.
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L’EXISTANT, L’ARCHITECTURE COMME RESSOURCE

NOURA ARAB ET FRANÇOIS FLEURY

ARCHITECTURE ÉCOLOGIQUE ET RESSOURCES, MATÉRIELLES 
ET IMMATÉRIELLES

Dans les deux premiers tomes de cet ouvrage1,2, l’architecture écologique ne fait 
SDV�O·REMHW�G·XQH�GpÀQLWLRQ�H[SOLFLWH��ODLVVDQW�DX[�DXWHXUV�HW�DXWULFHV�OD�SRVVLELOLWp�
de cerner petit à petit la notion, en s’appuyant principalement sur la dimension 
matérielle de l’architecture et des ressources qu’elle mobilise. Cherchant à présent 
XQH� GpÀQLWLRQ� TXL� pPHUJHUDLW� GHV� ��� FRQWULEXWLRQV� GH� O·HQVHPEOH� GHV� WURLV�
tomes, l’architecture écologique serait peut-être celle qui minimise les impacts 
négatifs de son cycle de vie sur l’écosystème dont elle fait partie, avec lequel elle 
UHFKHUFKH� OD� V\QHUJLH�� (VW� FRQVLGpUp� FRPPH� QpJDWLI � FH� TXL�PRGLÀH� OH� FOLPDW��
réduit la biodiversité ou génère des pathologies. La société étant une composante 
essentielle de l’écosystème, il est également entendu que cette architecture 
cherche à offrir un cadre de vie agréable pour tous, à promouvoir une économie 
émancipatrice et à enrichir la culture. 

S’intéresser à l’architecture écologique par la question des ressources fait porter le 
regard plutôt vers l’amont du processus, c’est-à-dire vers la conception. L’hypothèse 
implicite est que pour être écologique – et non seulement écologiste – le projet 
d’architecture doit dépasser les concepts et embrayer sur la réalité matérielle. 
La première ressource considérée, les matériaux, est très clairement une ressource 
matérielle. Pour autant, s’agissant toujours d’architecture – et non simplement 
de construction – la dimension immatérielle est très largement présente, qu’il 
s’agisse de représentation, de savoir-faire ou d’expression. Objets du deuxième 
tome, le climat et l’ambiance comme ressources paraissent à première vue moins 
matériels. Si le climat est bien considéré dans ses manifestations physiques, et 
donc directement accessibles aux sens et aux instruments de mesure, l’ambiance 
en revanche fait davantage appel aux phénomènes psychologiques et symboliques. 
(QÀQ�� WURLVLqPH� FDWpJRULH� GH� UHVVRXUFH� HW� SRLQW� IRFDO� GH� FH� GHUQLHU� WRPH��
l’architecture est considérée comme telle autant sous l’angle de la corporéité du 
bâti existant que sous celui de ses valeurs immatérielles. 

1 Arab, N. et Fleury, F. dirs., Ressources pour l’architecture écologique Tome 1 – Matériaux de 
construction, Paris, Presses des Mines, collection Énergie et développement durable, 2023

2 Arab, N. et Fleury, F. dirs., Ressources pour l’architecture écologique Tome 2 – Climat et 
ambiances, Paris, Presses des Mines, collection Énergie et développement durable, 2024
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QUESTIONS DE RECHERCHE

Les bâtiments existants – petits ou grands, ordinaires ou classés, savants 
ou vernaculaires – sont des composants essentiellement prégnants de 
O·HQYLURQQHPHQW�� TXL� OH� TXDOLÀHQW� HW� QRXV� HQ� SURWqJHQW�� TXL� OH� PRGLÀHQW�
GXUDEOHPHQW��&HV�pGLÀFHV�VRQW�SUpFLHX[�j�SOXVLHXUV�WLWUHV��(Q�OHV�FRQVWUXLVDQW��OHV�
femmes et les hommes y ont injecté leur intelligence, leur labeur, leurs valeurs. 
/HXU�pGLÀFDWLRQ�D�SROOXp�HW�FRQVRPPp�GHV�ressources prises sur la nature. En les 
habitant, nous les avons chargés d’émotions, de mémoire, de repères. 

L’appel à contribution à l’origine de ce troisième tome prend au sérieux le projet 
de satisfaire les besoins d’architecture d’aujourd’hui et de demain sans détruire ni 
FRQVWUXLUH�GH�QRXYHDX[�pGLÀFHV�²�WDQW�TX·LO�HQ�UHVWH�GH�YDFDQWV�²�DYHF�O·K\SRWKqVH�
qu’entretenir, adapter et réutiliser l’existant constituent des alternatives vertueuses. 
Ce paradigme implique de repenser ce qu’est l’architecture aussi bien en tant 
qu’activité qu’en tant qu’œuvre et oblige à refonder le modèle économique du 
VHFWHXU�GH�OD�FRQVWUXFWLRQ��j�UHYRLU�OHV�PDQLqUHV�GH�PHVXUHU�OD�YDOHXU�G·XQ�pGLÀFH�
et les impacts environnementaux de sa transformation, à reformuler les critères 
de qualité architecturale et environnementale ainsi que les réglementations 
associées, mais aussi à former autrement tous les acteurs du cadre bâti. Face à de 
WHOV�GpÀV��QRXV�DYRQV�EHVRLQ�GH�UpFLWV�VWLPXODQWV�HW�HQWKRXVLDVPDQWV��PDLV�DXVVL�
de raisons solides pour étayer l’intérêt et la faisabilité d’une telle révolution autant 
TXH�SRXU�DQWLFLSHU�OHV�GLIÀFXOWpV�j�VXUPRQWHU�

L’un des plus grands obstacles est constitué par le modèle économique fondé sur 
OD�YDORULVDWLRQ�GX�IRQFLHU�HW�QRQ�GX�GpMj�EkWL��/D�ORL�©�]pUR�DUWLÀFLDOLVDWLRQ�QHWWH�ª�
doit s’accompagner d’une loi « zéro destruction » à crédibiliser par une meilleure 
connaissance de l’état de l’existant, de son taux de vacance et de ses potentiels – y 
compris à générer de la richesse (économique, sociale, culturelle).

([SORLWHU�FKDTXH�pGLÀFH�existant implique souvent d’en améliorer le confort et 
les performances. Mais cette amélioration doit être accompagnée d’une réduction 
globale des impacts sur l’environnement. L’architecture peut-elle faire mieux que 
la rénovation thermique pour lutter contre l’effet rebond ? Peut-elle nous faire 
redécouvrir la saveur d’ambiances différenciées, donner goût à la sobriété ?

/HV� pGLÀFHV� QH� VRQW� SDV� VLPSOHPHQW� GHV� JLVHPHQWV�� ,O� V·DJLW� G·XQH� UHVVRXUFH�
LQWHOOLJHQWH�HQ�TXHOTXH�VRUWH��SRXU�SHX�TXH�O·RQ�UHGpFRXYUH�OHV�TXDOLWpV�VSpFLÀTXHV�
de leurs architectures et leurs cohérences avec leurs contextes originels. Or les 
réglementations thermiques ou sismiques – adaptées au neuf  – ignorent la 
subtilité de ces perspectives. Faudrait-il en formuler de nouvelles, sur la base de 
quels modèles physiques et/ou de quelles méthodes de diagnostic ? 



L’existant, l’architecture comme ressource 15

/D� UHFRQQDLVVDQFH� HW� O·H[SORLWDWLRQ�GHV� TXDOLWpV� LQWULQVqTXHV� GH� FKDTXH� pGLÀFH�
conduirait à minimiser le coût écologique d’une intervention. Mais comment 
s’en assurer ? Les méthodes actuelles d’évaluation par l’analyse de cycle de vie 
sont-elles pertinentes ? Permettent-elles la comparaison avec le neuf  ? Comment 
peuvent-elles gérer le continuum depuis la déconstruction totale ou partielle 
avec réutilisation des éléments, jusqu’aux remplacements ou ajouts associés à 
l’entretien courant ?

/H�FKDQJHPHQW�FOLPDWLTXH�REOLJH�j�SURWpJHU�OHV�KDELWDQWV�DXWDQW�TXH�OHV�pGLÀFHV�
et ceci de manière urgente. Par ailleurs, l’existant se voit attribuer de nouvelles 
valeurs, associées pour partie à l’énergie et aux émissions de gaz à effet de serre 
LPSOLTXpV� GDQV� VRQ� pGLÀFDWLRQ�� &HV� QRXYHDX[� UHJDUGV� VRQW�LOV� VXVFHSWLEOHV�
d’impacter les doctrines en matière de patrimoine et de déplacer les lignes 
FRQÁLFWXHOOHV�"�

La formation doit nécessairement évoluer pour porter ce nouveau paradigme, 
pour que la construction neuve ne soit plus considérée que comme un domaine 
d’étude anecdotique, voire réservé aux incompétents. Il n’est sans doute aucun 
champ disciplinaire des écoles d’architecture ou d’ingénieur – pour ne prendre 
que ces exemples – qui ne devrait être repensé pour mieux saisir l’existant dans 
sa complexité matérielle, sociale, culturelle. Que peut-on déjà apprendre des 
expérimentations pédagogiques récentes ?

LES CONTRIBUTIONS

Parmi les vingt-et-une réponses à l’appel à contributions, douze ont été retenues 
pour être présentées et débattues lors des 3 et 4 octobre 2024 à l’École nationale 
supérieure d’architecture de Normandie. Suite aux échanges entre auteurs et 
DXWULFHV�HW�OH�FRPLWp�VFLHQWLÀTXH��FH�VRQW�ÀQDOHPHQW�GL[�DUWLFOHV�TXL�RQW�WURXYp�
OHXU� FKHPLQ� MXVTX·LFL��� VL[� DUWLFOHV� VFLHQWLÀTXHV�� GHX[� SDUWDJHV� G·H[SpULHQFH�
professionnelle et deux retours d’expériences pédagogiques3. 

�� /HV� FULWqUHV� G·pYDOXDWLRQ� FRQFHUQDQW� OHV� DUWLFOHV� VFLHQWLÀTXHV� HW� UHWRXUV� G·H[SpULHQFHV�
pédagogiques sont les mêmes que ceux énoncés pour le tome 1, mais c’est la première fois que 
nous avons la chance de recueillir des partages d’expérience professionnelle, qui ont été évalués 
selon les critères suivants : l’article expose l’expérience issue d’une pratique de l’architecture de 
W\SH�SURIHVVLRQQHOOH��F·HVW�j�GLUH�TXL�LPSOLTXH�XQ�HQJDJHPHQW�HQYHUV�GHV�EpQpÀFLDLUHV��\�FRPSULV�
dans des cadres contractuels alternatifs (formalisés ou non, rémunérés en argent ou non).  
La contribution dépasse l’auto-promotion en mettant en lumière aussi bien ce qui fonctionne et 
ce qui ne fonctionne pas dans les éléments de pratique décrits ; les différents dispositifs, outils, 
méthodes, sont décrits de façon à pouvoir être appropriables et transposables ; la description de la 
pratique est orientée par un cadre théorique qui énonce son contexte, ses objectifs, ses hypothèses ; 
la pratique décrite est celle de l’intervention sur l’existant, et l’accent est porté sur la différence avec 
la construction neuve.
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En passant en revue les évolutions historiques de la place de l’intervention sur 
l’existant dans les formations d’architectes, Camille Bidaud et Laure Jacquin 
les situent au regard des motivations sous-jacentes, d’abord pour la protection 
d’un patrimoine de valeur mémorielle, puis dans l’objectif  de répondre à la 
demande du marché de la rénovation avant de constituer une réponse face aux 
enjeux écologiques et de déprise des centre-bourgs. Reconnaissant que dans 
l’enseignement de l’architecture, la nature de la ressource que constitue l’existant 
dépend du champ disciplinaire, les autrices plaident pour la création dans 
toutes les écoles d’un semestre en licence dédié à l’intervention sur l’existant, 
TXL�PRELOLVHUDLW�O·HQVHPEOH�GHV�GLVFLSOLQHV��DÀQ�GH�FRXYULU�DXVVL�ELHQ�OHV�HQMHX[�
mémoriels, sociologiques, constructifs, qu’écologiques.

Cet appel à mobiliser une variété de savoirs disciplinaires pour engager une 
pensée écosystémique résonne parfaitement avec le plaidoyer de Gabriella 
Trotta pour une approche transcalaire de l’intervention sur l’existant. C’est à 
travers l’observation de décennies de réponses aux concours Europan, et plus 
particulièrement l’analyse des propositions pour la dix-septième édition (2023), 
qu’elle montre comment la prise en compte aux différentes échelles – du territoire 
j�O·pGLÀFH�²�GHV�GLIIpUHQWHV�FRPSRVDQWHV�GH�l’existant – bâtie, géophysique, socio-
FXOWXUHOOH�� pFRQRPLTXH� ²� HVW� VXVFHSWLEOH� GH� JpQpUHU� OH� SOXV� GH� EpQpÀFH� SRXU�
l’ensemble de l’éco-système, selon différentes postures de projet. L’existant peut 
ainsi être source d’inspiration, objet de projet et moteur de transformations. 

La nécessité de l’approche pluridisciplinaire et multiscalaire est de fait bien 
illustrée par les trois situations étudiées dans les contributions suivantes, qui 
portent respectivement sur les centres anciens, le bâti rural breton et les cités 
ouvrières du barrage de Serre-Ponçon. 

Le corpus étudié par Marianne Rodrigues, constitué de micro-situations au sein 
de petites villes situées dans le Quercy et dans le Rouergue, lui permet de mettre 
en évidence comment à l’échelle d’un Site patrimonial remarquable (SPR), les 
qualités patrimoniales peuvent être mobilisées pour remettre en place de bonnes 
conditions – idéelles et matérielles – d’habiter, à condition de les enrichir de sens 
nouveau. Le fait de considérer le concept de revitalisation à l’aune d’un ensemble 
de désirs et de contraintes en matière de confort, de proximités, de convivialité, et 
peut-être aussi d’ancrage ou d’appartenance, appelle naturellement à s’intéresser 
aussi bien aux typologies bâties, à l’appropriation de l’espace public, à la qualité 
des espaces de transit, qu’à la relation à la campagne et au paysage.

La relation du bâti à son environnement est un des points clés de l’approche 
décrite par Cosme Vallet dans sa contribution et développée par des acteurs 
associatifs de la ruralité bretonne, qui s’appuient sur leur ancrage dans la culture 
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constructive, l’expérience du climat et la connaissance pathologies du bâti 
pour promouvoir la création de talus plantés comme élément de régulation de 
O·KXPLGLWp�GDQV�OHV�KDELWDWLRQV��&HV�pOpPHQWV�SD\VDJHUV��LQWHUIDFHV�HQWUH�O·pGLÀFH�
et le territoire, constituent autant un système de régulation locale du vent, de 
l’ombre et de l’eau qu’un réseau participant d’un écosystème plus vaste. Ici 
encore, la dimension multiscalaire renforce la cohérence entre les dimensions 
matérielles, mémorielles et symboliques de l’existant.

De son côté, Caroline Caire Costanzo étudie une situation radicalement 
différente, puisqu’il s’agit d’observer le devenir de deux cités ouvrières de la 
ÀQ�GHV�DQQpHV�FLQTXDQWH�FRQVWUXLWHV�HQ�SUpIDEULFDWLRQ�GDQV�XQH�SHUVSHFWLYH�GH�
logement provisoire des ouvriers de la construction du barrage de Serre-Ponçon. 
La recherche montre que la nature du bâti est secondaire dans ces trajectoires, 
et que l’enjeu principal est celui de la continuité d’usage – déterminée largement 
par l’inscription dans le territoire – ainsi que du mode d’occupation et de gestion. 
6L� OH� FDUDFWqUH� SUpIDEULTXp� SRVH� GHV� GLIÀFXOWpV� SDUWLFXOLqUHV� GDYDQWDJH� OLpHV�
à l’association avec des panneaux d’amiante, il n’est pas rédhibitoire pour une 
réhabilitation. En revanche, la réutilisation par démantèlement n’a jamais été 
envisagée jusqu’ici.

Ces trois contributions incitent également à repenser les cadres dans lesquels 
aborder l’intervention sur l’existant et à questionner aussi bien les valeurs des 
pGLÀFHV�KpULWpV�TXH�O·DGpTXDWLRQ�GHV�PRGqOHV�UpJOHPHQWDLUHV�GH�SHUIRUPDQFH��6L�
le deuxième tome discutait déjà largement la pertinence d’appliquer à l’ancien 
les critères réglementaires du neuf  en matière de performance énergétique, 
Alexandre Delafoye s’intéresse ici à une obligation bien différente : celle de la 
résistance aux séismes.

À l’aide d’un dispositif  permettant de reproduire différents niveaux d’action 
VLVPLTXH�VXU�XQ�pGLÀFH�d’Ali Tur datant de 1931, l’auteur conclut en effet que – 
FRQWUDLUHPHQW�DX[�LGpHV�UHoXHV�HW�j�FH�TXH�OD�UpJOHPHQWDWLRQ�LQGLTXHUDLW�²�O·pGLÀFH�
possède une résistance sismique non négligeable, et que celle-ci pourrait être 
mobilisée pour une intervention moins coûteuse et plus sobre. En réalisant de 
tels essais sur un nombre raisonnable de spécimens similaires, il serait possible 
GH�FDOLEUHU�GHV�PRGqOHV�GHVWLQpV�j�SUpYRLU�OH�FRPSRUWHPHQW�GH�OD�FODVVH�G·pGLÀFHV�
en question. Par ailleurs, Alexandre Delafoye montre qu’en considérant le niveau 
d’acceptabilité individuel et collectif  du risque plutôt qu’en adoptant un niveau 
d’aléa standardisé, il est possible d’adapter au plus près le degré de protection et 
sortir du carcan d’une réglementation faite pour le neuf.

Contrastant avec ces travaux de chercheuses et chercheurs, qui observent les 
situations de projet de l’extérieur, les deux communications suivantes partagent 
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des retours d’expériences de pratiques architecturales de l’intervention sur 
l’existant. Celles-ci sont pleinement exploitables pour une confrontation aux 
cadres théoriques de l’exercice, ou pour la genèse de variantes actualisées par les 
enjeux écologiques et sociaux contemporains. 

Laurena Cazeau et co-auteurs présentent, sous la forme d’un outil 
méthodologique, une pratique de conception participative écologique, qui permet 
de donner le meilleur d’une double culture architecte-ingénieure. Appliquée 
indifféremment pour la construction neuve ou non, la méthode intègre les 
ingrédients généralement mis en avant pour l’intervention sur l’existant, à 
savoir : inclure l’habitant déjà-là – mais aussi le voisinage – dans l’inventaire des 
intentions de projet, considérer la création architecturale comme un processus 
s’appuyant sur une dynamique patrimoniale, expliciter les dimensions transcalaire 
et interdisciplinaire. L’utilisation récurrente de l’outil permettrait la montée en 
compétences d’architectes en matière d’ingénierie environnementale, et d’en faire 
de véritables acteurs d’éco-conception, qu’il s’agisse de neuf  ou d’existant.

De leur côté, Julien Correia, Patrick de Jean et Jérôme Marin ont choisi de 
partager, à travers cinq études de cas, comment le diagnostic approfondi, compris 
comme une analyse critique de l’existant, permet de dégager des orientations 
VWUDWpJLTXHV� ©�FDSDEOHV� GH� IDLUH� VHQV� MXVTX·j� O·DIÀUPDWLRQ� GHV� FDUDFWqUHV� GH�
O·pGLÀFH�� O·DGDSWDWLRQ�GH� VHV�usages et la cohérence écologique et économique 
du projet ». L’envie de comprendre le parti original, de se réapproprier 
l’intelligence de FRQFHSWLRQ�D\DQW�SUpVLGp� j� OD� JHQqVH�GH� O·pGLÀFH�� VHPEOH�ELHQ�
faire de l’intervention sur le bâti existant une trajectoire de SURMHW� VSpFLÀTXH��
Cette contribution de praticiens montre également l’apport essentiel des outils de 
représentation pour rendre compte – déjà de manière analytique – des données, 
de telle sorte à faire émerger des hypothèses de projet comparées.

Notons que celles et ceux qui témoignent ici de leurs pratiques architecturales 
professionnelles sont également pour la plupart enseignants-chercheurs en école 
d’architecture, contribuant ainsi à former de futurs architectes qui verront peut-
être l’intervention sur le bâti existant comme le lieu privilégié de la création 
architecturale. C’est également ce à quoi s’attachent les auteurs et autrices des 
deux dernières contributions, au sein d’enseignements situés respectivement en 
licence et en master. 

Ainsi Özlem Lamontre et Kevin Jacquot ont créé un enseignement de projet 
d’intervention sur l’existant pour l’ensemble d’une promotion en quatrième 
semestre de licence, comme en écho à la conclusion du panorama historique du 
premier article. Ils insistent eux aussi sur l’interdisciplinarité, notamment pour la 
phase de diagnostic où les outils numériques sont mobilisés aussi bien pour la 
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collecte et le traitement des données (relevé 3D de l’existant, traitement d’images 
satellites pour l’ICU, simulation des ombres portées, etc), que pour communiquer 
les éléments de diagnostic entre acteurs de cultures différentes, et engager ainsi 
la conception. Il est intéressant de noter que ce semestre semble constituer une 
sorte d’événement dans le cursus, préparé dans le semestre précédent par des 
FRXUV�VSpFLÀTXHV��UHOHYp��PRGpOLVDWLRQ�WKHUPLTXH��HW�LQWURGXLW�SDU�GHV�LQWHQVLIV�
thématiques au choix destinés à enrichir le projet par la diversité des expériences. 

Dans la même école, Olivia Lockhart et Mélanie Meynier-Philip proposent 
XQ� DSSURIRQGLVVHPHQW� HQ�PDVWHU�� DYHF� XQ� GpÀ� VXSSOpPHQWDLUH��� IDLUH� UpÁpFKLU�
ensemble ingénieurs et architectes. Compte tenu de l’unanimité des appels à 
l’interdisciplinarité quand il s’agit d’intervenir sur l’existant, il semble en effet 
urgent de construire la relation avec l’ingénieur dès l’école. Cela implique 
malgré tout un véritable savoir-faire pédagogique, comme nous le montrent les 
autrices. Synchronisation dans le temps, composition des équipes, sélection et 
GpYHORSSHPHQW�G·RXWLOV�HW�G·DSSRUWV�WKpRULTXHV�VSpFLÀTXHV�GRLYHQW�rWUH�SHQVpV�
SRXU�TXH�FKDTXH�SURÀO�G·pWXGLDQW�SXLVVH�GpYHORSSHU�OHV�FRPSpWHQFHV�UHVSHFWLYHV�
attendues correspondantes, dont la première visée est de travailler en équipe 
pluridisciplinaire. 

PERSPECTIVE

L’idée du séminaire était d’évaluer la possibilité de réduire au maximum la part 
de neuf  pour répondre aux besoins d’architecture, c’est-à-dire de situer cette 
part à la plus petite des échelles géométriques. Ceci implique qu’on s’intéresse 
à la conséquence de privilégier l’existant sur le neuf  à partir de l’échelle de 
O·pGLÀFH� HW� LQIUD�� considérant comme acquis qu’il ne s’agit plus, du moins en 
France, d’imaginer tout un quartier neuf, voire une ville neuve. La question de 
OD�VSpFLÀFLWp�GX�projet d’intervention sur l’existant par rapport à la construction 
neuve ne semble pas aller de soi, puisqu’elle traverse – souvent de façon implicite – 
l’ensemble des travaux présentés ici. D’une part on peut admettre que même un 
projet neuf  consiste à intervenir sur un existant qui l’accueille et que la ressource 
à considérer est plus largement l’environnement bâti ou encore l’ensemble d’un 
territoire. D’autre part la similarité porte sur les phénomènes impliqués dans les 
deux situations et les savoirs et savoir-faire mobilisés pour répondre aux critères 
écologiques dans les deux cas. 

À l’examen des propositions réunies dans cet ouvrage, le fait d’assimiler la 
construction neuve à de l’intervention sur l’existant peut être fertile à certaines 
conditions. La première serait de respecter profondément l’existant quelle que 
soit son échelle, ce qui conduirait à toujours hésiter – au regard de critères 
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écologiques notamment – à détruire pour reconstruire et à souvent s’abstenir de 
construire. La deuxième consisterait à donner une place essentielle à l’analyse des 
ressources – constructives, climatiques, immatérielles – que constitue le déjà-là.

Pour ce qui concerne l’enseignement, la situation de projet soumise aux étudiants 
doit servir un objectif  pédagogique, et l’on pourrait penser que la construction 
neuve se prêterait mieux à cette thématisation parce qu’elle présenterait moins de 
contraintes. Mais si la construction neuve se revendique comme une intervention 
sur un existant, l’argument précédent tombe. Autrement dit, il devrait être toujours 
SRVVLEOH�GH�WKpPDWLVHU��GH�KLpUDUFKLVHU�HW�GH�VLPSOLÀHU�OD�VLWXDWLRQ�G·LQWHUYHQWLRQ�
sur le bâti existant pour correspondre à l’objectif  pédagogique. Par ailleurs, 
une théorie architecturale – support pédagogique – qui ne s’appliquerait pas à 
l’intervention sur le bâti existant ne serait-elle pas de portée pour le moins limitée ? 
L’existant n’est-il pas déjà une manifestation critique de diverses théories ?

/D� QRWLRQ� GH� EHVRLQ� FRQVWLWXH� XQ� DXWUH� TXHVWLRQQHPHQW� HQ� ÀOLJUDQH� GH� FHV�
travaux. Le principe de « faire avec ce qu’on a » est peu compatible avec l’objectif  
de répondre à un besoin préétabli, voire normé. Les deux premiers tomes 
concluaient déjà à la nécessité de revoir en profondeur nos modes de vie, ainsi 
que le fondement consumériste de notre économie, mais le projet d’adapter 
TXHOTXH�FKRVH�G·DXVVL�VWUXFWXUp�TX·XQ�pGLÀFH�j�XQ�QRXYHDX�FDKLHU�GHV�FKDUJHV�
DJLW�DXWDQW�FRPPH�XQ�DPSOLÀFDWHXU�GH�FRQWUDLQWHV�TXH�FRPPH�XQ�DUJXPHQW�SRXU�
s’adapter en tant qu’usager : nous sommes face à quelque chose de plus grand, 
GH�SOXV�UHVSHFWDEOH��GH�SOXV�VLJQLÀDQW�TX·XQ�PDWpULDX�ELRVRXUFp��TXHOTXH�FKRVH�
qui répond déjà, peut-être, à l’essentiel puisque des femmes et des hommes ont 
déjà été abrités là.

L’hypothèse – radicale – de zéro construction neuve oblige également à formuler 
le besoin à une échelle collective et multi-scalaire, pour résoudre les décalages 
géographiques entre l’offre et la demande. D’une part, il convient d’interroger 
autant les besoins collectifs qu’individuels : qu’attend-on par exemple de la 
« revitalisation des centre-bourgs », et pour quel impact environnemental ? 
Qu’impliquent l’accessibilité, la convivialité, la proximité ? D’autre part, alors 
que les réponses sont en bonne partie d’ordre logistique pour ce qui concerne 
le réemploi ou la réutilisation de matériaux et d’éléments mobiles, elles sont 
à chercher du côté de l’aménagement, des réseaux de mobilité faiblement 
pPLVVLIV��GX�UHGpSORLHPHQW�GHV�VHUYLFHV��SRXU�FH�TXL�FRQFHUQH�OHV�pGLÀFHV��&HWWH�
problématique renforce l’exhortation à penser de façon multi-scalaire. Mais 
quelles sont les échelles géographiques les plus pertinentes pour les différentes 
formes de gouvernance et d’action vers l’adaptation aux préoccupations 
environnementales ? Peut-on dessiner des périmètres au sein desquels faire 



L’existant, l’architecture comme ressource 21

coïQFLGHU�RIIUH�HW�EHVRLQ�HQ� WHUPHV�GH�PDWpULDX[��G·pQHUJLH��G·pGLÀFHV���RX�TXL�
GHVVLQHQW�GHV�DLUHV�R��OD�À[DWLRQ�GH�FDUERQH�FRPSHQVH�OHV�pPLVVLRQV�GH�*(6�"

(QÀQ��LO�HVW�VDWLVIDLVDQW�GH�SODFHU�FRPPH�GHUQLqUH�FRQWULEXWLRQ�DX�GHUQLHU�WRPH�
de cet ouvrage le partage d’une expérience pédagogique qui fait une place centrale 
à la rencontre entre ingénieurs et architectes, rencontre qui était l’un des objectifs 
des séminaires organisés par la chaire « ressources naturelles renouvelables, climat 
et architecture »4. En effet l’ensemble des contributions rassemblées dans ces 
trois tomes convergent pour suggérer que le rapport entre ces deux professions 
– qui s’inscrit dans un appel à une pluridisciplinarité beaucoup plus large – est 
essentiel pour aborder la transition socio-écologique à laquelle l’adaptation du 
cadre bâti peut donner un élan particulier ainsi qu’un visage humain et désirable. 
Cette collaboration vise l’apport mutuel de savoirs complémentaires aussi bien 
qu’une évolution des postures épistémologiques respectives, indispensable pour 
intégrer davantage de complexité. Il s’agit par exemple d’associer des méthodes 
qualitatives et quantitatives ; de comprendre les articulations et couplages entre 
phénomènes humains et naturels (ou physiques) tels que la perception d’un 
côté et la performance de l’autre ; de coordonner les diverses réglementations, 
la variété des formations, les intérêts économiques. La compilation de ces trente-
sept contributions ne ferait-elle qu’inciter au développement de recherches 
collaboratives sur l’architecture écologique, elle aurait atteint son principal 
objectif.

4 https://rnarchi.hypotheses.org/a-propos 
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